J’ai lu beaucoup d’écrits et de pamphlets sur la récente hausse des prix en Guinée. J’ai entendu des discussions et des polémiques passionnées sur les origines de cette inflation. 
L’objectif de cet article est d’apporter quelques points de repères, de donner explications afin de comprendre de quoi nous parlons et d’apporter des solutions.

1. Quelques repères

Selon les données de la Direction Nationale de la Statistique de Guinée (DNSG - http://www.stat-guinee.org), l’inflation en Guinée à la fin du mois de décembre 2010 s’élevait à 20,73% sur une année, en hausse de 1,53% par rapport au mois de novembre 2010. En 2010, l’inflation a bondi, passant de 4,8% en moyenne en 2009 à 15,4% (voir le graphique 1 ci-dessous).
Graphique 1 : Evolution de l’inflation globale en Guinée (en glissement annuel, en pourcentage)
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Source : Direction Nationale de la Statistique. Graphique de l’auteur (Mory Diakité)
Tout d’abord, il faut avoir en tête que 5 des sous-composantes représentent 85% (en pondération) de l’inflation. Il s’agit de l’alimentation (52,5%), des transports (10%), du logement (8%), de la santé (8%) et de l’ameublement (6,5%). Pour le poids des autres composantes, voir le graphique 2 ci-dessous. Je tiens à signaler que la DNS ne fournit pas la pondération de ces différentes sous-composantes. Il a donc fallu que je les estime.
Graphique 2 : Poids des différentes composantes dans le calcul de l’inflation en Guinée en 2010 (en pourcentage)
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Source : Direction Nationale de la Statistique. Estimations et graphique de l’auteur
Une fois que l’on a en mémoire ces différentes données, nous pouvons maintenant analyser la décomposition de l’inflation dans notre pays.
2. Analyse de la décomposition de l’inflation

Comme je l’ai rappelé ci-dessus, la DNSG estime l’inflation à 20,73% en décembre en glissement annuel. Regardons maintenant les facteurs explicatifs de cette hausse des prix.
Comme nous pouvons le voir sur le graphique 3 ci-dessous, l’inflation est avant tout tirée par la hausse de l’énergie qui affecte les transports, la hausse des matières premières qui affecte les produits alimentaires.

Graphique 3 : Evolution de l’inflation et de ses composantes en Guinée en 2010 (sur une année, en pourcentage)
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Source : Direction Nationale de la Statistique. Graphique de l’auteur
En termes de contribution des différentes sous-composantes, près des deux tiers de la hausse des prix est expliquée par la hausse des denrées alimentaires (responsables de la hausse des prix à 68,6%). Les transports représentent le second plus gros contributeur de la hausse des prix (15,1%). Les autres composantes n’ont qu’une contribution limitée (voir le graphique 4 ci-dessous).
Graphique 4 : contribution des composantes à la hausse des prix en 2010 (sur une année, en pourcentage)
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3. Quels enseignements ?
Comme nous venons de le voir, la hausse des denrées alimentaires et des matières énergétiques explique plus de 86% de la hausse des prix dans notre pays. Que peut faire et que dois faire la nouvelle administration guinéenne pour juguler cette hausse des prix ? 

Il existe plusieurs moyens relevant de la politique monétaire (i), de la politique de change (ii), de la politique budgétaire (iii) et de la diplomatie (iv). Je vais juste donner ici quelques pistes principales et les développer un peu plus tard pour ne pas être trop long.
(i) l’arme monétaire 
Relever les taux me semble une mauvaise idée dans la mesure où l’inflation est avant tout de nature exogène en Guinée. La BCRG devrait garder sa politique monétaire que je qualifierais d’accommodante compte tenu de l’inflation. Par contre, elle devrait, par le biais de mécanismes de stérilisation dont elle dispose, lutter contre le gonflement de la masse monétaire (qui débouchera à terme sur une inflation encore plus forte selon la théorie quantitative de la monnaie).
(ii) la politique de change
Depuis plusieurs décennies, la devise guinéenne est structurellement baissière. En effet, sur la période allant du 01 janvier 1999 au 28 février 2011, le Franc guinéen (GNF) est parmi les 10 monnaies les moins performantes par rapport au dollar (-82,62%) et à l’euro (-85,14%). Comment restaurer la confiance ? Plusieurs solutions. Tout d’abord, il faut présenter un programme économique et cohérent pour donner de la visibilité aux agents économiques (ménages, entreprises, commerçants, etc.). Il faut que le nouveau gouvernement continue à améliorer l’environnement des affaires, l’accès aux ressources vitales à la production et la lutte contre l’impunité. Le gouvernement devrait aussi commencer à envisager la question de l’arrimage du Franc guinéen à la zone CFA.
(iii) la politique budgétaire
La Guinée est caractérisée depuis plusieurs dizaines d’années par des déficits publics, qui, en s’accumulant année après année, font augmenter la dette du pays. Le nouveau gouvernement devra s’atteler à augmenter la part des recettes et limiter les dépenses. 
(iv) la diplomatie africaine
La récente hausse des matières premières ne doit rien au hasard. Elle est la conséquence de la décision de la Fédérale Reserve américaine de lancer un nouveau « quantitative easing » de 600 milliards de dollars entre novembre 2010 et juin 2011. Ce plan intervient après un « quantitative easing » de 1 750 milliards de dollars injectés dans l’économie entre mars 2009 et mars 2010. En écho à une telle politique, les investisseurs se sont délaissés du billet vert pour se refugier dans d’autres secteurs, dont les matières premières.
La voix de la diplomatie guinéenne seule ne sera pas suffisante pour infléchir cette politique des Etats-Unis. C’est la raison pour laquelle il faudra adopter une approche africaine pour peser un peu plus et avoir une chance de se faire entendre sur les externalités négatives d’une telle politique américaine.

Conclusions :

1. l’inflation devrait encore se poursuivre pour la Guinée, comme pour un bon nombre d’autres pays dans le monde. Les facteurs qui expliquent une telle prévision :
a. la hausse des matières premières et du pétrole devrait se poursuivre ;

b. les effets de base devraient toutefois permettre d’atténuer cette hausse ;

2. la baisse du GNF par rapport aux principales devises devrait exacerber cette hausse des prix ;

3. les marges de manœuvre du gouvernement guinéen sont réduites et se limitent à une subvention des denrées alimentaires et énergétiques pour amortir leur impact sur les citoyens guinéens. Mais une telle pratique va à l’encontre de la lutte contre le déficit public ;
4. la diplomatie africaine doit prendre à bras le corps ce soucis inflationniste pour expliquer aux Etats-Unis les nuisances de leur agissement.
5. le gouvernement et le Pr. Alpha Condé ne sont pas responsables de cette hausse des prix.

a. Partout dans le monde le spectre de l’inflation ressurgit ;

b. L’agitation sociale dans les pays du Moyen-Orient prouve que la Guinée n’est pas dans la pire des situations ;

c. L’Administration du Pr. Condé est aux affaires depuis le 21 décembre 2010. Or, l’inflation était déjà à 20,7% en rythme annuel.

Bisous à tous.

Mory Diakité 
Vive la Guinée
Mail :mory.diakite@gmail.com pour tous ceux qui veulent approfondir l’analyse

PS : Il m’a fallu 30 minutes à peu près pour écrire cet article. Je m’excuse par avance de toutes les fautes d’orthographe auprès des puristes.
